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Qui oserait en pleine conscience lier sa vie à quelque personnage indéfini qui, de ses mille visages, n’en a montré qu’un, ou deux, tout au plus trois et ne connaît de toi que quelques balbutiements préliminaires ?

Si seulement tu savais toi-même qui tu es, qui tu héberges et qui t’habite, ce serait au moins un début… Comment s’engager dans un processus dont on ignore où il mène ?

Christiane Singer, Éloge du mariage, de l’engagement et autres folies, Albin Michel 2000




Ia fallu plus de mille ans pour construire le mariage et mille de plus pour tenter de le dissoudre. Par un étrange paradoxe, ceux qui verraient bien sa disparition pour le couple homme-femme, le revendiquent fortement pour des couples de même sexe en défilant dans les rues. Le pouvoir de la rue astucieusement associé au pouvoir des média deviendraitil désir de tout un peuple ? Le nombre de mariages décline partout en Europe et c’est en France qu’il a perdu le plus de terrain au profit de la cohabitation et du Pacs. Près de 50 % des enfants naissent hors mariage et on nous promet plus encore. Les premières unions sont tardives et fragiles. Quant aux divorces, ils sont plus fréquents et plus rapides.

Si le mariage disparaît, le divorce n’a plus sa raison d’être

Les familles sont les premières concernées par le mariage : le civil puis, en fonction des convictions, le religieux. Leur fondation, leur vie quotidienne et leur avenir peuvent en dépendre.

La société est également concernée, car elle a fait du mariage et de la famille des institutions civiles, considérées encore comme les bases d’une société stable. Ces deux institutions sont aujourd’hui nettement fragilisées, à tel point que certains condamnent à mort l’une puis l’autre selon les circonstances. De nouvelles perspectives se mettent en place avec le Pacs détourné de manière inattendue de l’homo vers l’hétérosexualité. Médias et sociologues répertorient et valorisent toutes les formes actuelles de familles, de la forme classique qui n’intéresserait que quelques retardataires, aux plus étranges.

La représentation officielle de toutes les familles, l’Union nationale des associations familiales (Unaf), institution unique au monde, pluraliste, déclinée par département (Udaf) et par Régions (Uraf) a des difficultés à se faire entendre. À ces diffé-rents niveaux, ces représentations officielles sont encore très mal connues des familles elles-mêmes. Les pouvoirs publics sont plus attentifs aux partenaires sociaux défenseurs des salariés et des patrons qu’aux partenaires familiaux défenseurs des intérêts matériels et éthiques des familles.

Une nouvelle société se construit sous nos yeux

Le véritable changement et les bonnes intuitions viennent à la suite d’un long processus. La première étape c’est le contact avec les personnes et avec les situations. C’est l’objet de ce livre, de sentir ce qui vient, pour faire du neuf avec ce qui est ou qui a été.

Toucher au mariage, c’est toucher à la famille, à la société tout entière, à toutes les générations, à notre civilisation. Ce qui change aujourd’hui à grande vitesse nous concerne et nous devons à la fois regarder lucidement les tendances et plus encore préparer l’avenir.

Mariage et famille font partie de notre civilisation. Ils se sont construits progressivement au rythme des évolutions politiques et sociales. Aujourd’hui voici que les fragilités envahissent tout ce que l’on croyait acquis. À tel point qu’Edgar Morin dans son petit livre Vers l’abîme pose directement la question : quelle politique de civilisation choisir ?


« Le présent a un visage énigmatique et incertain. Tout ce qui peut sembler solide peut se déglinguer. Pour essayer d’interroger le futur, le passé doit être réinterrogé1. »



La vie personnelle, la vie familiale, le mariage, l’organisation sociale font partie de ces questionnements.

La conquête inachevée de l’égalité homme-femme, la transformation de la vie de couple, la fragilisation de la vie à deux et de l’engagement dans le mariage, les nouvelles constructions familiales et le ballottement des enfants entre leurs parents du passé et ceux du présent, ne sont-ils pas les indices de nouveaux destins pour hommes et femmes d’aujourd’hui ?

Faut-il se débarrasser du passé ? Mariage et familles seraient-ils les derniers conservatismes ?

Les fragilités familiales doivent-elles être considérées comme négatives ou comme positives puisqu’elles créeraient des liens nouveaux ?

On a dissocié presque systématiquement l’amour de la sexualité et aujourd’hui l’amour de la filiation, puisque des mères porteraient des enfants qui ne seraient plus les leurs. Les enfants nés de père ou mère anonymes veulent savoir leurs origines et pourtant on stimule des donneurs anonymes au nom de la générosité. Les performances scientifiques volent au secours des souffrances affectives dans tous les domaines. Le législateur ne sait plus où donner de la tête.

Une large réflexion s’impose à tous ceux qui représentent les familles pour préparer l’avenir. Devons nous construire une nouvelle civilisation et faire table rase du passé ? Que pouvonsnous conserver parmi ce qui a fait ses preuves ?

Le bonheur reste l’éternelle aspiration de chacun d’entre nous. Il ne peut se vivre individuellement, ni dans la précarité des remises en cause récurrentes de la vie à deux… Santé, prospérité, bonheur partagé pour tous, restent au-delà des vœux pieux, les grands objectifs à atteindre.



1. Edgar Morin, Vers l’abîme ?, L’Herne, 2007.
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Un enjeu anthropologique pour notre société

Si tu ne cherches pas l’inespéré, tu ne le trouveras pas.
Héraclite

Toute société humaine a besoin de stabilité. Mais comment se tissent les liens sociaux pour éviter les conflits ? À l’aube de l’humanité, la première famille symbolique a mal tourné quand les deux frères Caïn et Abel se sont entretués pour des broutilles. Ces excès sont toujours présents et font la une de nos quotidiens, quand un père de famille tue tous les siens ; quand une maman étrangle ses cinq enfants ; quand un enfant tue l’un de ses parents, sinon les deux. Aujourd’hui on parle de psychisme plus ou moins détraqué et de responsabilité totale, partielle ou nulle. Heureusement l’immense majorité des familles va bien. On s’y entre-déchire peu ou pas, car l’amour domine les relations entre tous les membres d’une même famille.

La famille s’est constituée en particulier à partir du mariage unissant un homme et une femme, qui se choisissent et désirent construire ensemble un avenir commun. La base de cette union est évidemment l’amour. Sa stabilité dépend du maintien de ce lien, de tout ce qui le nourrit, l’entretient ou inversement le distend jusqu’à la rupture.

En 2009 les familles en France n’ont jamais connu autant de séparations : un enfant sur quatre vit avec un seul de ses parents selon le rapport de la “défenseure” des enfants.

Mariages et familles : des liens fragilisés

Mariage et famille sont les deux états fondamentaux des sociétés organisées. Ils sont aussi considérés encore comme des institutions qui ont fait leurs preuves au fil des siècles. Pourtant, ils ne sont plus nécessairement associés. Le mariage s’est fragilisé avec les évolutions de la famille.

Si la famille reste une institution, reconnue et bien définie, si le mariage appartient à la famille, il n’est plus seul pour « faire famille ». Font également et logiquement famille l’auto-rité parentale et la filiation donc la présence de l’enfant avec un ou des parents.

On parle des évolutions de la famille, de la fin du modèle ancestral considéré encore comme relativement stable, papa-maman-l’enfant. Les familles se décomposent, se recomposent, se décomposent encore pour se recomposer. On voit vingtcinq ans après un divorce des couples se remettre ensemble dans un re-mariage !

N’oublions pas cependant que 85 % des enfants vivent encore avec leurs parents biologiques.

Jusqu’à la fin du siècle dernier et depuis des millénaires, il était clair que la famille était constituée au moins d’un homme et d’une femme, l’un père et l’autre mère.

Puis sont apparues des familles sans père ou sans mère qu’on a appelées « monoparentales ». Ce sont surtout des femmes qui se sont retrouvées ainsi, plus souvent par absence – due à la guerre – puis abandon de l’homme que par véritable choix.

Elles ont galéré jusqu’au moment où certaines femmes – une minorité – rejetant définitivement les hommes ont décidé de faire leur vie avec une femme. Le même phénomène, plus connu et que l’on pense antérieur, s’est développé chez les hommes, préférant vivre publiquement avec des hommes.

Couples d’hommes ou couples de femmes, ils se tournent maintenant vers la science et vers la société qui pourraient leur donner satisfaction : avoir les enfants qu’ils désirent.

Dans le même temps, les couples homme/femme rejettent encore 220 000 enfants en France chaque année. Tous ces paradoxes trouvent leur origine dans les possibilités scientifiques jamais observées jusqu’à présent et dans les désorientations juridiques. En effet, la science rend-elle tout licite ?

Quant aux enfants, ils sont toujours aussi nombreux à l’assistance publique, et on leur dit déjà qu’il vaut mieux avoir deux parents de sexe identique qui s’entendent bien, que pas de parent du tout ou deux de sexe différent qui se disputent.

Actuellement des enfants issus de parents de sexe différent vivent dans des familles dites « homoparentales ». On veut alors nous faire croire que l’homo-parentalité fait aussi famille, puisqu’il y a des enfants, mais on oublie de nous dire qu’ils sont issus de l’hétéro-parentalité.

Malgré des pressions médiatiques considérables, la société hésite à reconnaître la vie commune de deux personnes de sexe identique comme « faisant famille », car cette reconnaissance leur donnerait de facto le droit d’adopter des enfants. Espoir pour les uns, refus discriminatoire et régression pour les autres !

Toutes ces évolutions scientifiques et sociales traduisent des incompréhensions majeures entre hommes et femmes, désormais exposées au grand jour, en même temps que les hésitations sérieuses chez les responsables politiques quant au devenir de la Famille.

Le texte de la Déclaration universelle des Nations unies (1948) proclame cependant que la famille est « l’élément naturel et fondamental de la société » et, à ce titre, « a droit à la protection de la société et de l’État ».

Une société d’individus ou de familles ?

Un peuple composé de familles fonctionne d’une tout autre façon qu’un peuple qui ne serait constitué que d’individus s’associant selon les circonstances ou des intérêts ponctuels et se reproduisant hors du cadre familial. Les enfants étant alors confiés à la société tout entière organisée pour cela, avec l’assistance publique pour tous. Jean-Jacques Rousseau et Léon Blum en furent les chauds partisans.

Les historiens nous parlent des époques où les familles s’unissaient pour des raisons politiques, économiques, agricoles… où tout était possible mais où l’amour était secondaire. La famille institution était solide du fait de liens patrimoniaux. Les mariages tenaient en conséquence. L’homme dominait du seul fait de l’absence de salaire de la femme qui était ainsi sous la tutelle de l’homme et devait s’occuper des enfants.

Des films très actuels caricaturent les occupations des hommes en comparaison avec celles des femmes encore aujourd’hui et les réalisateurs nous amusent en inversant les rôles pendant quelques jours1…

En plus de ces liens, l’Église imposait l’indissolubilité au mariage. Elle en restait aux grands principes bibliques qui ont fondé l’humanité. Mais cette solidité du mariage paraissait plus hypocrite que réelle, finissant par être vécue un jour ou l’autre comme un carcan.

Aujourd’hui au nom de l’amour, y compris le plus bref et le plus fugitif, tout devient possible, l’amour emporte tout sur son passage. Tout est justifié, dans cette seule phrase « puisqu’ils s’aiment ! »

Ne confondons-nous pas aujourd’hui amour et attirance ? Un amour totalement instable, individuel où la parole donnée n’engage que pour l’instant ou la petite semaine. On

s’aime parce qu’on se plaît aujourd’hui, demain, on verra2.

L’égoïsme domine sur l’altruisme. Un amour où domine plus passion que raison, où le sexe a pris la première place, le pas sur le cœur : le sexe conduirait-il au cœur ?

Du sexe, du sexe, du sexe et encore du sexe ! Les stimulations médiatiques sont permanentes. Elles cachent un énorme marché d’affairistes en tout genre et plus profondément une méconnaissance grave des ressorts de la sexualité humaine, laquelle est encore loin d’avoir atteint sa pleine maturité.

Quand sortirons-nous d’une sexualité adulescente ?

C’est donc au gré de l’instabilité de l’amour que se construisent actuellement famille et mariage, d’où des fragilités accumulées.

Ainsi la société est obligée de s’adapter à ces situations nouvelles afin que chacun soit protégé par la loi. Car quand les conflits sont présents, avocats et juges sont appelés à la rescousse. La loi doit-elle prendre acte et privilégier l’instabilité ? Si c’est le cas, à quoi sert-elle ?

Des lois certes destinées à protéger les plus faibles, mais aussi modifiées pour baliser les situations les plus ubuesques, où les individus agissent plus souvent selon leur pulsion que leur raison. Le concept familial est donc fortement fragilisé, c’est l’origine d’une instabilité sociale que personne ne nie. L’individu a pris le pas sur la famille, et donc sur la société tout entière.

Cinq quinquennats pour faire d’un enfant un adulte : un besoin de stabilité

La construction d’une famille est une décision ponctuelle, des responsabilités qui s’enchaînent dans le temps, celui de cinq quinquennats, quand il s’agit d’amener à l’autonomie l’enfant dont on a la charge.

C’est officiel en France, plus de 50 % des enfants naissent hors mariage. Curieusement certains en font les gorges chaudes en parlant de progrès, quand d’autres pleurent un passé révolu en parlant de décadence. Mais que voient et constatent les jeunes ? Ils ont besoin de stabilité en















Fini le modèle familial ?














Les indices économiques de “Maternité-Famille” et “Retraite-Vieillesse” augmentent la méfiance dans l’avenir






















Fonder une famille exige d’avoir confiance : en qui ?
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